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RHUMES et GRIPPE ne 
peuvent rien contre 

ÂSPRO' 
QUI n'a pas, dans son hiver, deux cm trois 
rhumes et une attaque de grippe ? Vous 
pouvez cependant décider aujourd'hui de 
chasser les uns et les autres. Au premier 
frisson, au premier éternucesent, vite, 2 
comprimés d'Aspro ! (de préférence dans 
une boisson chaude). Le lendemain matin, 

il n'y paraîtra plus. . 
Car ' Atpro' a été conçu pour aider rorganismsa 
àélimimernaturellement letrhumetet la grippai 
il coupe la fièvre en quelques minutes, 
dissout l'acide urique et favorise la sudation. 
C'est un véritable antiseptique interne. 
Ne négligez jamais un simple rhume, vous ne 
savez pas où il peut vous mener ! Tuez le 
mal dans l'oeuf avec ' Aspro' : vous éviterez 
bien des ennuis, des pertes de temps et 
d'argent ! Idéalement pur, 'Aspro' n'affecte 
pas le cœur, ni l'estomac ; c'est si vrai qae 

même un enfant peut en prendre. 

Prenez aussi 
'Aspro'contre: 
M ia «AINES - a ou TTK 
N E V R A L G I E S 
I N S O M N I E - N E R V O S I T É 
R H U M A T I S M E S 

la boite 
S c o m p r i m e s 
la boite 4a 
10 c o m p r i m é e 

7.S0 
15.» 

A s p r o c h a s s a la rhum* 
LISEZ CE TEMOIGNAGE 
Très éprouvé par un gros 
rhume, j'ai fuit usage de vos 
compn mes 'A SPRO ' qui 
m'ont donné les meilleurs ré­
sultats ; la toux a été enrayée, 
et les maux de tête suppri­
més en même temps. 

a . Monsieur L. LARRUK 

tea iDKemeur-Aar icole 
de A L I G N A N T - D U - V E N T (HéraaN) 

60 c o m p r i m é e 

25 c o m p r i t 

* A S P R U ' N AFFECTE NI LE CCtUff.NI L'ESTOMAC 

DOUZE UKRAINIENS 
CONDAMNÉS A VARSOVIE 

Varsovie, 13. — Trois condamnations 
a mort ont ele prononcées aujourd'hui, 
à 12 h. 30, par le tribunal régional de 
Varsovie dans le procès contre douze 
Ukrainiens membres de l'O. U. N. (Or-
pamsation Ukrainienne Nationaliste), 
impliques dans le meurtre du ministre 
polonais de l'Intérieur Bronisla,s Pie-
racki. le L> juin 1924. 

La peine de mort pomoncêe en pre­
mière instance par le tribunal est com­
muée en détention perpétuelle en vertu 
de la récente loi d'amnistie. Deux accu­
sés ont ete condamnes a la prison per­
pétuelle et an -iutre S quinze ans de 
détention. L*-3 autres enfin ont ete con­
damnes à nuit et sept ans de déten­
tion. 

A la lecture du verdict, les accusés 
ont crié « Vwt 'Ukraine » eu etei dant 
le bras à la hsciste. Le président e tait 
évacuer la salle. L'accuse Bander» a 
du eue empnrie 

Les dangers de la contagion 
La propagation des épidémies est 

beaucoup plus rapide dans les grands 
centres que dans les campagnes L* sé­
jour clans les tramways, les cinenns, les 
-ailes de reunion ou les débits de cais­
son favorisent, en effet. ' • transmission 
des maladies par contagion. Les eco-
'""•s les lycéens, les étudiants sont sou-
m._ du tait de leur groupement, aux 
mêmes dangers... Les affections q' ' se 
transmettent le plus facilement sont 
telles qui s'attaquent aux voies respira-
to:res. porte d'entrée naturelle des mau­
vais germes, des bacilles dent I air se 
trouvé chr.rgc 

Pour éviter ce cianger. sucez chaque 
jour et faites sucer a vos enlants quel­
ques dragées Gargarisme de Luchon 
de goût ri agréable. Lies principes ac­
tifs qu'elles contiennent aseptisent, im­
munisent la gorge et évitent la conta­
gion et les injections les voies respira­
toires. 

Exigea la boite dorée, toutes phar­
macies : 6 FTS 9470 

LAFÊTEDU-OUVENIR 
AFRICAIN A DAKAR 

Par.j. 13 — Le eouvemeur gênerai 
Brevie. représentera le Président de la 
République aux tétea du Souvenir Afri­
cain qui auront heu au début du mois de 
février, à Dakar. M. Louis Rollm. minis­
tre de? Colonus. sera représente à ces 
cérémonies par le gênerai Gouraud. 
membre du Conseil Supérieur i e la 
Guerre, gouverneur militaire lie Paris. 

Le Pape remettra au cardinal Verdier 
li-gat pontifical, à l'inauguration de la 
nouvelle cathédrale de Dakar, le précieux 
calice d'or qu'il offre à cette cathédrale 

aie* 

VIOLENTE MANIFESTATION 
A MADRID 

Madrid. 13 — Ce n' cinquante orphe­
lins, lils de victimes civiles du mouve­
ment révolutionnaire d'octobre 1934. dans 
les A-itunes. sont arrives à Madrid, ou 
Ils seront confiés a des familles qui en 
ont tt.it la demande 

Des incidents se tant produits a la 
Gare, au moment de l'arrivée des en­
lants La foule a tenté de se former en 
manifestation Les gardes d'assaut ont 
chargé. 

Plusieurs personnes ont ete olessées 
De- nombreuses arrestations ont été opé­
rées. 

UNE FILLETTE DISPARUE 
ZT RETROUVÉE 

Paris. 13 — Cet après-midi, la petite 
Jeannme Calel et la domestique. Marthe 
Salomon ont tté retrouvées. Comme l'en­
quête l'avait établi. Marthe Salomon, 
après avoir passe la soirée dans un bai. 
était rentrée avec l'enfant dans l'Hôtel 
d'Argenteuil. ou elle habite. 

Marthe Salomon semble avoir agi par 
légèreté. Elle devra néanmoins se tenir 
a la disposition du commissaire de police 
d Asnières. 

Ce garçon de café 
avait dû abandonner 

son travail 
Grâce a Kruschen 

il peut gagner sa vie de nouveau 

Lisez la lettre touchante de et tra­
vailleur : 

« J'ai 45 ans. écrit-il. -et l'exerce la 
profession de garçon de café, métier 
particulièrement fatigant lorsqu'on ar­
rive à un certain âge. Il y a quelques 
mois, je me suis vu forcé d'abandonner 
mon travail Des maux de reins conti­
nuels et des douleurs dans les jambes 
m«- faisaient constamment souffrir, et 
je ne dormais presque plus. Un collègue 
me décida à essayer les Sels Krusthen. 
Des le début de la cure, j» me sentais 
déjà mieux. Je pris un deuxième flacon 
et Je suis émerveillé du résultat. Je 
dors bien, et plus aucune douleur. Je 
monte et descends les escaliers comme 
il y a vingt ans. Grâce aux Self Krus­
chen. Je vais pouvoir reprendre mon 
travail. — — M. G..., à Paris Lettre 
n< 2.642. 

Kruschen dissout les cristaux poin­
tus et tranenants d'acide urique, faisant 
ainsi cesser les terribles douletirs du 
rhumatisant. Puis il facilite l'élimina­
tion de ce poison par la voie naturelle 
des rems. Vous êtes délivré ! Il suffit 
ensuite que vous preniez régulièrement 
votre « petite dose saoudienne » pour 
être à l'abri de toute at'aque nouvelle. 
Votre sang reste pur et» fort. Vous 
vous sentez souple. ispos, énergique. 

Sels Kruschen, toutes pharmacies : 
9 fr 75 le flacon. 16 fr. 80 le grand 
flacon (suffisant pour 120 jours). 

9352 

UN ALLEMA 1ND TUA SON AMIE 
DONT IL MIT LE CORPS 

DANS UN PLACARD 
Berlin. 13. - Soupçonné du meurtre de 

son amie qui avait disparu, le nommé 
Richard Wagner, d Adiershof fut. au 
cours des recherches conduit par les 
policiers devant un placard fermé a clef 
qu'il refusa obtinément d'ouvrir. l_ors-
qu'on parvint a lui arracher la clef, on 
se trouva en présence du cadavre. 

Wagner a avoue avoir tue son amie. 11 
y r. six mois. 

UNE BANQUTPARISIENNE 
A FERMÉ SES PORTES 

Paris 13. — La Banque Amar. dont 
les bureaux sont situés dans le quartier 
de la Bourse 1. rue du Quatre-Septem-
bre. n'a pas ouvert ses portes ce matin 

C'est par un simple écriteau manuscrit 
ainsi conçu : c Ferme pour cause de 
liquidation Judiciaire, après dépôt de 
bilan S'adresser au tribunal de com­
merce ». que la banque a prévenu sa 
clientèle. 

Ce n'est pas le corps 
de M Arbel 

qui a été repêché 
Beaucaire. 13. — Hier matin, on repê­

chait dans le petit Rhône, a Fourgues 
(Gard), le cadavre d'une femme âgée 
d'une cinquantaine d'années. 

Les esprits, sont dans la région, telle­
ment occupés de la disparition de Mme 
Arbel. que le bruit se répandit avec rapi­
dité que c'était son corps qui venait 
d'être retiré des eaux boueuses du fleuve. 
La nouvelle circula même avec persis­
tance. 

Mais l'on est en mesure d'assurer ca­
tégoriquement ce matin et quoique l'au. 
topsie de la repêchée n'ait pas encore 
été pratiquée, que la noyée ne peut être 
identifiée comme étant Mme Arbel. 

L'HIVER 

UN HOMME TUÉ AU 
CARREFOUR DE LA MORT 

Bordeaux. 13. — Hier soir, vers 19 h., 
,-. Montalemoert. au carrefour dit c de 
lu Mort ». une automobile a heurté une 
motocyclette montée par M. Henri 
Perrin. 22 ans, habitant la Charente. 
M. Perrin a été tué sur te coup. 

DÉMISSION 
D'UN MINISTRE GREC 

Athènes. 13. — L'Agence d'Athènes 
annonce que M. Balance, ministre de 
l'instruction publique, professeur à l'école 
de Théologie de l'Université d'Athènes, 
a donne sa démission en raison de diver­
gences avec le gouvernement sur les 
questions universitaires. Sa démission a 
été acceptée. 

THÉ 
CROC 

LAIT 

UN CADAVRE RETROUVÉ 
GRACE A LA BAGUETTE 

D'UNE SOURCIERE » 
Périgueux, 13. — Il y a dix-huit Jours, 

disparaissait un employé d'une meune­
rie. M. Faye. La famille recourut à une 
radiesthésiste, Mme Morenl, de Bor­
deaux, et lui demanda de rechercher le 
disparu qu'on supposait tombé dans 
l'Isle Après un travail sur plan, à la ba­
guette et au pendule, Mme Morenl éta­
blit que le disparu n'était plus vivant et, 
après l'avoir suivi de son habitation à 
la berge, indiqua que le cadavre se trou­
vait au lleudit c Pont Cassé », à 4 kilo­
mètres de la. 

Invitée à préciser, Mme Moreni se ren­

dit a Périgueux et après avoir recherché 
le cadavre avec son pendule, le décou­
vrit. 

Cette affaire fait grand bruit dans la 
région. Le malheureux disparu s'était 
brisé une Jambe en tombant dans le 
fleuve-

RUDYARD KIPLING 
A ÉTÉ OPÉRÉ D'URGENCE 

Londres. 13. — On annonce ce matin 
que U. Rudyard Kipling, qui était sur 
le point de partir pour la Rivièra, où il 
a pour coutume de passer l'hiver, a été 
transporté d'urgence pendant la nuit à 
l'Hôpital de Middlessex. où U a été opéré 
ce matin. 

T O U S L E S S P O R T S 

LA PREMIERE FÊTE FÉDÉRALE 
ET LE MEETING 

PRÉ-OLYMPIQUE DU SPORT 
OUVRIER A LILLE 

En vue de la première Fête Fédérale 
de la Fédération Sportive et Gymnique 
du Travail qui aura lieu à Lille les 14, 
15. 16 et 17 août 1936. s'est tenue, hier, 
dans l'une des salles de l'Hôtel de Ville. 
une réunion qui, en l'absence de M. Ro­
ger Salengro. député-maire, fut présidée 
par M Ch Saint-Venant, adjoint au 
maire, président du Comité Régional du 
Nord, assisté de M. Maurice Planque, 
secrétaire général de la Mairie, et de 
M. M. Ryckebusch chef du Service Mu­
nicipal des Fêtes. 

Outre MM. Guillevic. Deleaune, Bour-
goin. Parfaite et Roche, du Comité Di­
recteur de la FJ3.G T., étaient présents : 
M Bridoux, de l'Internationale Belge, et 
MM. Aubut, Cnudde. Derveaux. Evrard. 
Ch. Godinot. Harpagès. Hurez. Leulier, 
Pollet. Vandenberghe, Van Wolput, Van 
Wvnsberghe, du Comité Régional du 
Nord. 

Après avoir envisagé l'extension de la 
Fête Fédérale sur le plan international, 
avec épreuves préparatoires aux Olym­
piades d'Anvers, il fut procédé à la dési­
gnation des délègues appelés à siéger 
dans les diverses Commissions. 

L'on passa ensuite à l'élaboration des 
grandes lignes du programme qui, s'é-
chelonnant du 14 au 17 août, comportera 
des concours d'athlétisme et de gymnas­
tique, une course cycliste Paris-Lille et 
les prix fédéraux de natation, avec fêtes 
de nuit pour se terminer par une fête 
de masse. 

Le règlement administratif des con­
cours sera adressé, sans délai, à toutes 
les sociétés. 

Toutes demandes de renseignements 
et de règlements peuvent être adressées; 
dès à présent, à M. Maurice Planque, 
secrétaire général de la Mairie de Lille 
et secrétaire général du Comité d'orga­
nisation. 

K0VACS 
renforcera PU. S. V. A. 

contre Sochaux 
L'événement prédominant de la saison 

à Valenciennes sera constituée diman­
che, par la venue au stade Nungesser, du 
F.C. Sochaux. Sochaux, en effet, est, aux 

H I P P I S M E 

HIER. A VINCENNES 
Ire COUHSE. — 1. Karreta (Arson) : 

2. Kaialant iR. Simonard) : 3. Khazarta T 
IR.-C. Simonard) — G., 327.00 : pi.. 46.00: 
7,50: 21,00. — 16 partants. — Pas couru : 
Kakimono A, Kent Wllkes. 

2e COURSE. — 1 Jentll Voisin (M. ?er-
cruysae) ; 2. Jllt (E. Carré) ; 3 Jallco 
(Bertho). — G.. 83.50: pi.. 15.00: 13.50: 
6,50. — 9 partants. — Pas couru : Jllly. 

3e COURSE. — 1. KaKl B (M. Dejean); 
2e Kapucine (H. Chrétien) : 3. Kaoltne II 
(Creen). — G. 112.50; pi., 15.00; 7*0: 
12,50. — 8 partants. 

4e COURSE — 1 Hennit (R. Cêran-
Malllard) ; a. Isopode (R. Simonard) . 
3. ténu (Vanlandeghem). — O., 35.50: 
pi 13,50; 17.50: 21,50. — 25 partants. — 
Pas couru : Ida B. 

5e COURSE — 1 Hirondelle XV1I1 (R 
Fortlni : 2. Harvey iR.-C Simonard) ; 3. 
Ipsus (A. Forclnal) — G . 67.50; pi.. 18.50: 
13.50: 15.00. — 13 partants. 

*» COURSE. — 1. Jalouse (P. Rlaud) . 
2 Jainass (H. Chrétien) : 3. Judez (H 
Picard). — G. 25.00; pi., 10.00; 16.00 
31.50 — 16 part. — Pas couru : Jaux D. 

F O O T B A L L 

LE GRAND MATCH DE LA SAISON 
AU PARC JEAN DUBRULLE 

DE ROUBAIX 
^annonce que la Fédération avait (lxé 

au 19 Janvier la rencontre Roubaix-Houen 
a été accueillie avec une légitime satlsfac-

KOVACS 
la recrue valenciennoUe 

(Ph. Hauchard). 

yeux de tous les sportifs, l'équipe Reine, 
l'équipe classique, celle qui confectionne 
le football le pliu classique. 

Sochaux présentera aux milliers d'ama­
teurs qui ceintureront dimanche le stade 
Nungesser, sa grande équipe. 

Quant à Valenciennes. jon team se 
doit d'effacer la retentissante défaite 
qu'il reçut de Sochaux en guise de bien­
venue en -Division Nationale. 

Pour ce faire, l'U-S-VA. aura le meil­
leur team qu'elle ait eu de la saison, 
même aux jours de ses grands succès, 
avec Peter O' Dowd, qui a retrouvé la 
forme : Thierry, complètement remis de 
sa blessure et Kovacs. La nouvelle re­
crue a fait une belle impression et avec 
le roumain la ligne d'uttaque sera heu­
reusement transformée. 

Signalons que ce roatch commencera à 
14 h. 15. 

tlon dans tous les milieux sportifs de la 
région LUle, Roubaix, Tourcoing. 

II est de fait que le choc des deux prin­
cipaux clubs, rivaux et leaders de la Divi­
sion Interrégionale est attendu par tout 
le monde avec impatience. La régularité 
avec laquelle tous deux ont jusqu'à pré­
sent suivi leur marche ascendante, prou­
va indiscutablement leur grande classe. 
Sur 16 matches disputés, Rouen n'a subi 
qu'un seul demi échec contre Lens et 
compte 31 points sur un maximum me 32. 

Roubaix suit immédiatement avec 27 
pointa. Quatre points seulement séparent 
donc les deux premiers du Championnat 
de France Interrégional. 

SI Roubaix emporte dimanche la déci­
sion, sa victoire pourrait devenir grosses 
de conséquences pour le club Rouennals. 

Cet < évent » sportif va passionner les 
fervents du ballon rond, non seulement 
a Roubaix mais dans tout le monde spor­
tif français. 

La location est ouverte dans les en­
droits habituels de Roubaix. Lille, Tour­
coing. 

L A COUPE P O R I S S E 
A OALAIS : R.O. OALAIS BAT 

O. L ILLOIS PAR 4 A S 
Les Joueurs réserves de l'équipe pro­

fessionnelle Calaisienne ont pris hier 
après-midi, au Stade Julien Denis, une 
brillante revanche sur l'équipe corres­
pondante do l'Olympique Lillois, comp­
tant pour la Coupe Porisse. Au match 
aller ils avaieut été battus par G buts 
à 4. hier ils ont triomphé des Lillois 
par le score mérité de 4 à S, après une 
partie très attrayante et menée à vive 
allure. 

C'est Lille qui gagne le toss et Calais 
engage. Jean Herrewyn, s'en va en 
dribbles courts et malgré l'intervention 
d'un arrière Lillois, ouvre le score d'un 
joli shoot à la première minute de jeu. 

Calais reste menaçant et un essai de 
Riffaut frise la transversale. Cependant 
les Dogues surpris par ce brusque dé­
marrage s'organisent et viennent à leur 
tour inquiéter Hulkin. Philippo se dis­
tingue sans cependant pourvoir empê­
cher Luckacs, bien servi par son ailier 
droit Oecottignies, d'obtenir un joli but 
à la 5e minute. 

Les offensives se poursuivent alors 
de part et d'autre avec un léger avan­
tage aux Calaisiens dont le jeu est plus 
Séuètrant, plus lié en attaque. Les 

ilynipiens abusent trop de la passe 
latérale, mais arrivés a bonne portée 
de Rulkin trouvent une défense décidée 
qui l«s arrête constamment dans leurs 
offensives. 

Il faut cependant attendre la 36e mi­
nute pour voir les Canaris augmenter 
leur avance a la suite d'un shoot de 
Jean Herrewyn bien servi par Jean Le-
quien, qui se fait applaudir de nom­
breuses fols. 

Jusqu'à la fin de la mi-temps Calais 
est menaçant et Juste à l'ultime minute 
de la première phase de jeu, Riffaut 
s'en va après reçu de Walker et botte 
victorieusement le 3e but. 

Après le repos, les Lillois donnent 
l'impression qu'ils vont combler leur 
handicap Une minute est à peine écou­
lée que Décottignies réduit l'écart d'un 
très joli shoot. 

Mais ce n'est qu'un feu de paille car 
voici les Calaisiens revenus à l'attaque 
et Wozniack doit faire montre de toute 
sa virtuosité devant les avants Canaris. 

A la 10e minute, sur un shoot de Le-
quien, un défenseur Lillois arrête de la 
rnain. C'est le penalty transformé de 
belle manière par Walker. 

U MÉDAILLE D'OR 
DE L'ÉDUCATION PHYSIQUE 

A ÉTÉ ATTRIBUÉE 
A M. LECLERCQ, ARBITRE 

FÉDÉRAL 
Lés milieux sportifs apprendront avec 

le plus vif plaisir la décision ministé­
rielle concernant M. Lucien Leclercq, 
Sui vient de se voir décerner la Médaille 

'Or de l'Education Physique, pour ser­
vices rendus au sport et plus spéciale­
ment au football. 

M. L. Leclercq demeure à Tourcoing, 
35, rue Nationale. Sa carrière sportive 
est des plus brillantes, n débuta dans 
l'enseignement à Halluln. où il a véri­
tablement créé le football. U est mem­
bre fondateur du Club Olympique Hal-
luinols (1915) ; fondateur de l'Associa-

U. S. ESCAUDAIN BAT 
U. S. ROUBAISIENNE PAR 4 A 0 

Dès le coup d'envol, les Escaudinois 
obligent l'équipe aux maillots bleus à 
se replier en face de leur gardien. On 
peut applaudir de belles combinaisons 
des locaux dont les shoots échouent de 
peu. Les visiteurs effectuent de magni­
fiques descentes que l'avance des arriè­
res rend plus redoutables, mais, de plus 
en plus, l'U.S.E. presse sans marquer. 
Le repos survient sans qu'aucune équipe 
ait marqué. 

Dès la remise en jeu, on assiste A des 
essais répétés des Escaudinois qui réus­
sissent enfin, à la 10e minute, un out 
bientôt suivi de deux autres. La deu­
xième mi-temps est la répétition de la 
première : pression mal récompensée 
des locaux, descentes bien conçues des 
Roubaisiens qui manquent une belle 
occasion de sauver l'honneur. Ladéfense 
de ru.SJ£.. débordée, ne peut éviter un 
quatrième but. 

PARISIS RESTE CHALLENGER 
AUX CHAMPIMWATS 

DE FRANCE ET D'EUROPE... 

...nom dît M 
M. Machard 

M. Machard, le sympathique manager 
de Parisis, est venu, hier, nous rendra 
visite en compagnie de son élève qui. 
ainsi qu'on le sait, a été battu par KM 
Michel au cours d'un combat livré A 
l'occasion du gala organisé par l'Asso­
ciation Sportive des Flandres, au Palais 
Lillois de la Boxe. 

< Je ne conteste pas la décision rendue 
à l'issue de ce «choc», nous a déclaré 
M. Machard, quoiqu'à mon avis un 
match nul eut mieux reflété la physio­
nomie du match. 

» Enfin, la victoire a été donnée au 
Nordiste et Je n'ai aucunement l'Inten­
tion de la discuter. 

» Toutefois, Je tiens A vous faire 
remarquer que Parisis, contrairement à 
ce que vous avez écrit, reste challenger 
aux titres de champion de France et 

I d'Europe de sa catégorie. 
> En effet, aux termes des règlements 

en vigueur, pour qu'un titre de chal­
lenger soit en jeu, il faut que l'un des 
flghters ou les deux se présentent sur 
le ring à la limite du poids ou 500 gram­
mes au-dessus ou en dessous. 

» Or, la limite des « plume » est, comme 
vous le saves. 57 kg. 150 et les deux 
hommes ont été pesés, Parisis à 58 kg. 700 
et Kid Michel a 58 kg. 600. 

» Le combat qui s'est déroulé sous vos 
yeux, hier, était donc une simple ren­
contre de «légers», et les challenges 
n'étaient évidemment pas en Jeu dans 
de telles conditions. 

» Parisis reste, en conséquence, déten­
teur de tous ses titres et J espère bien 
qu'il confirmera sous peu les espoirs que 
j'ai placés en lui 

» Pour en revenir & Kid Michel a 
déclaré M. Machard. je lui demanda 
d'accorder sa revanche à mon poulain 
n'importe ou. sauf à Lille, toute la 
bourse au vainqueur, et à la limite de 
la catégorie. C'est vous dire si J'ai con­
fiance dans les moyens de mon élève.- » 

Avant de nous quitter, le manager de 
Parisis a tenu a préciser que ses décla­
rations relatives à l'attribution des titres 
lui avaient été confirmées par les mem­
bres de 1T.B.U. avant sa venue A Lille. 

M. Lucien LECLERCQ 

tion Sportive de l'Ecole de Rééducation 
des Mutilés de Tourcoing (aujourd'hui 
transférée à Roubaix). 

Arbitre de grande classe, il fut arbitre 
officiel depuis 1923, et dirigea le nombre 
impressionnant de 400 matches 

KID MICHEL ET DASSONVILLE 
VONT DISPUTER LES 

CHAMPIONNATS DE FRANCE 
MILITAIRES 

Richard Deconninck, manager du Bo-
xing-Club Fivois, tout souriant, est venu 

, , nous rendre visite, hier après-midi pour 
Arbitre fédéral depuis 1928. son aroi-1 n o u s parler des combats fournis par ses 

trage en Allemagne, en 1934. fut un suc- j hommes au cours du gala organisé par 
ces, et la presse du Reich fut des plus ! ! 'Association Sportive des Flandres, 
élogieuses. . — La journée a été tonne pour les 

M. Leclercq est membre de la Commis-1 couleurs du club, nous a-t-il dit, car 
sion Régionale des Arbitres de la Ligue | j'ai eu à enregistrer quatre victoires In­
du Nord depuis 1928 : secrétaire de la i contestables. 
Commission Régionale Universitaire de » Il n'est pas besoin de vous dire que 
la Ligue du Nord depuis 1925 ; délégué I celle de Kid Michel m'a et: particulière-
sportif près l'Académie de Lille et mem- ment agréable. » 
bre de la Commission Centrale de la I — A propos, M. Mackard. manager de 
3 F.A. depuis 1933. ! Parisis, nous a dit, ce matin, que le com-

L'activité de M. L. Leclercq ne se can- bat ne comptait pas pour la demi-finale 
tonne pas au football, et il s'occupe éga-1 du Championnat d'Europe, les deux horn-
lement du sport cyclo-touriste. Il est se-1 mes s'étant présentés au-dessus de 58 
crétaire de la Commission de la Section l kilos. 
Tourquennolse du Nord-Touriste depuis | » Je vais d'ailleurs vous avouer qu'en 
1924. et membre du Conseil d'adminis­
tration de la même association depuis 
1925. 

Une belle carrière récompensée comme 
il convenait ? 

DIMANCHE, AUX AMBASSADEURS 
DE LILLE 

Le champion d'Autriche 

Ernst Weiss contre Praxile Gydé 

champion de France 
La fameuse rencontre Praxile Gydé, 

champion de France, challenger officiel 
au championnat d'Europe et du Monde 
contre Ernst Weiss, l'officiel champion 
d'Autriche, est devenue un véritable 
« Event Sportif » mondial en raison du 
championnat d'Europe et du Monde qui 
doit mettre en présence Praxile Oydé et 
doit mettre en présence Paxile Oydé ev 
le nouveau champion du Monde Angel-
mann. 

Ernst Weiss sait qu'une victoire, à 
l'heure actuelle, sur le champion àc 
France est grosse de conséquence, aussi 
rendu confiant par les brillantes victoi­
res qu'il vient de remporter sur tous les 
grands rings européens et. le 4 janvier 
dernier, à Paris, sur Huguenin, le vain­
queur d'Angelmann, le champion d'Au­
triche montera sur le ring des Ambas­
sadeurs, dimanche, avec la ferme volon­
té de prendre une éclatante revanche 
sur le champion de France et se faire 
substituer à Praxile Gydé devant Angel-
mann par l'International Boxing Union. 

Notre sympathique petit champion 
connaît lui aussi toute l'importance de 
09 fameux choc. Son entraînement est 
poussé au maximum, il est en possession 
de tous ses moyens. Son punch s'amé­
liore de jour en Jour et comme il veut a 
tout prix vaincre dimanche son redou­
table advesaire il livrera une bataille 
sans merci. Ce combat qui sera sûre­
ment un des plus beaux mis sur pied 
dans la région apparaît comme devant 
être un véritable régal aux amateurs de 
chocs clairs, rapides et émouvants. 

Le programme comporte en outre qua­
tre dix rounds de grande importance en­
tre huit des meilleurs boxeurs régio­
naux tous connus du grand public puis­
qu'il s'agit des Van Biervllet. West Moet. 
Oydé Aine, Crion, Géo Williams, Delrue, 

moment Michel a quelque difficulté 
à faire le poids. Je crois cependant que 
ce n'est là qu'une difficulté passagère, 
qui s'aplanira avec le temps. En tous 
cas, il n'est pas question, au moment 
où je vous parle de le taire changer de 
catégorie... 

» Kid Michel, qui est retourné à Ver­
dun ce matin, m'a prie de remercier le 
Colonel du 4* Dragons qui lui a accordé 
une longue permission pour lui permet­
tre de s'entraîner. 

» Dassonvllle, qui est très satisfait de 
sa victoire, remercie <' gaiement ses offi­
ciers qui lui donnent le loisir de tra­
vailler et de se maintenir en bonne 
forme. 

» Ces deux membres du Boxing-Club 
Fivois vont d'ailleurs probablement dis­
puter les Championnats de France Mili­
taires. » 

« Pour terminer, a ajouté Richard 
Deconninck, je dois vous dire que je 
suis on ne peut plus heureux des vic­
toires de Desmet et de Deregnaucourt, 
victoires qui prouvent bien que ces deux 
pugilistes progressent régulièrement, s 

CHAMPIONNAT 
DU PAS-DE-CALAIS 

POIDS « COQ » 
La Fédération iTançaise de Boxe fait 

connaître qu'à la date de ce Jour, le 
proces-verbal du match qui a opposé le 
5 janvier à Arques, les boxeurs Myrtil 
Darcheville et Gaston Tirloir. pour le 
titre de champion départemental du Pas-
de-Calais poids coqs, a été homologué. 

A l'issue de la rencontre le boxeur 
Darcheville fut déclaré vainqueur et pro­
clamé champion départemental du Pas-
de-Calais poids coqs. 

réunions, doués de moyens physiques 
bien différents. Ce sont des boxeurs que 
leurs dernières performances classent 
au premier rang nordiste-

Un préliminaire de choix se disputera 
en six ronds de deux minutes entre De-
houcq. l'espoir Linsellois, et le dur bat» 
tant belge Catry. 

Devant l'affluence qui est à prévoir, 
11 sera prudent de louer : A Lille : Café 
Benjamin. 124. rue de Paris (angle rue 
du Mollnel). Tél. 54.91 ; à Roubaix : 
Café Dubus, 41, rue du Chemin de Fer. 
Tél. 328.53. 

Prix des places : de 5 a, 25 fr.. le plus 
bas prix qu'on puisse établir pour un 
pareil gala. 

Avis impartant. — En raison du maton 
Mamadou. Vanvigene. huit boxeurs fai-1 de football Roubaix-Rouen le premier 
sant les combats vedettes dans d'autres combat commencera à 17 heures. 

b E L l U . E T O N OV U J A N V I E R . — N o ;i0 

L* MAUCIUNDE 
DE BONHEUR 

ar 
k 

Arthur BERNEE. 

loute la naine qu'il avait pu accu­
muler contre cette femme tombait, dis-
piraissait s'envolait . et. lorsqu il rentra 
<inus lu maison et qu'il trouva Lucik a 
genoux devant te petit 'Ut. de fer. sa 
main appuyée sur la main de la chère 
petite, il ne put compnmei plus long­
temps l'émotion qui I etrctjrnalt. 

A son tour, U eut un sanglot Lucile 
releva la tète et elle aperçut Pierre qui 
était reste sur le seuil de la oorte 

La Jaune femme demeurait seule *vec 
son ancien aau puisque la oauvre petite 
Germaine, ayant oresque entièrement 
perdu connaissance «tait incapable de 
savoir ce qui se passait autour d'elle de 
reconnaîtra ceux qui l'entouraient. 

LocUe t'était approche V Pierre. 

a» l ion ami, dit-elle doucement, tous 

devez être très ta'.igue, car je devine 
eut vous ivez passe plusieurs nuits au 
clievet de notre entant U raut absolu­
ment que vous preniez du repos. 

— Alors, vous restez ? interrogea sim­
plement Tartine. 

- Oui je reslc. répondit la mère 
— Desirez-vou» prendre quelque chose? 

Sans doute n'ivez-vous pas dîne ? 
— Non merci. En ce moment, le u'ai 

pas faim Cette nuit, si vous le voulez 
bien, vous demanderez pour mol un peu 
eu lait, du oaln et du beurre. Cela me 
suffira. 

— Bien, cest entendu. 

Lucile dut v. rasseoit tu chevet do 
Germaine. 

Le bon l'arUne demeura la, pendant 
un instant, pré» du lit, couvrant d'un 

regard attendri sa chère petite : puis U 
se décida à demander, a voix busse à 
Lucile : 

— Alors, vous croyez que ce médecin 
ne. nous leurre pas d'une vaine espé­
rance ? 

— Vous pouvez avoir entièrement con­
fiance en lui. D est Incapable, même 
pour apporter quelque soulagement à 
dos parents inconsolés, du plus léger 
mensonge. 

« Je ne te connais pas depuis très 
longtemps, mais il m'a déjà donne des 
preuves de son savoir et de son honnê­
teté. 

— Lucile. murmura Martel Je n'ou­
blierai tamais que c'est vous qui avez 
amené ce médecin Soyez-en remerciée. 

Et le brave homme tendit a son an­
tienne amie sa main toute tremblante 

Ln Jeune femme la prit et la «erra 
affectueusement. 

<Vsse.vez-vous là, sur cette chaise eti 

causons dit-elle, l'ai beaucoup de choses' 
a vous dire 

ilociiement, x journaliste Jbolt. 
- Pierre, reprit la marchande de Don­

neur vous souvenez-vous de ce que le 
vous avais révélé tors de l'entrevus à 
vntre tournai ? 

- Oui. Je m en souviens répliqua 
Martel non «ans une certaine tristesee. 

- Je vous 'Usais que dés mlsérnoles 
avaient cherché à TI'endoctrine» dans 
H complut 'îifame 

« Eh bien ! ce complot, aujourd'hui Je 
puis vous t'affinas*, j'ai réussi à le dé­
jouer. J'ai sauvé celui qu'Us avalant 

condamné à mort, et cela m'a porté 
bonheur puisque j'ai pu vous ramener 
un médecin, celui qui va vous rendre 
votre Germaine. 

« Grâce à cela, ,ieut-étre me pardon-
nerez-vous. Si Je ne suis pas devenue 
tout à fait une honnête femme... du 
moins, je suis sur la bonne route.. Oui... 
peut-être me permettrez-vous de revoir, 
de temps en temps cette petite que voilà 
devant nous, toute meurtrie toute endo­
lorie, ne se doutant pas que ,x>n père et 
sa mère si longtemps séparés, sont tous 
deux réunis autour de son lit de souf­
france. 

— Oui oui c'est entendu, balbutia 
Martel, vous la verrez de temps en temps. 
Je ne puis plus vous refuser cela, puisque 
c'est à vous qu'elle devra une seconde fois 
In vie ! 

— Je ne lu! dirai pas que je suis sa 
mère reprenait Lucile : J'attendrai, que 
le me sols réhabilitée complètement, que 
ce passé soit mort, que J'aie pu me taire 
oublier tout a lait, qu'il ne reste, en un 
mot. plus rien de Lucile des Moulins la 
ce ur tisane.. 

— Ah .' tais-toi tais-toi implora le 
Pèie. 

— Mon ami ! 
Martel avait ramené ses deux mains 

sur son visage Emue. Lucile s'approcha 
de lui e» "lisant . 

Mon ami. vous êtes à bout de forces 
JJ vous en prie aller prendre un peu de 
repos. 

« Vous voies maintenant. Germaine 
est calme, «t Je vous promets qu* al J* 

l'entends se plaindre le moindrement 
je vous préviendrai tout de jihte. 

Mais le bon Tartine, se tournant vers 
son ancienne amie, lui dit, d'une voix 
empreinte d'un accent touchant de mé­
lancolie et de prière : 

— Laissez-moi la veiller cette nuit 
avec vous I 

Lucile n'osa refuser. 
Elle ne répondit pas. 
Pierre prit son silence pour un con­

sentement. 
n s'assit sur une chaise, tout près de 

la marchande de bonheur, et tous deux 
demeurèrent jusqu'au point du jour, 
muets, immobiles, sans se parler, toutes 
leurs pensées et tout leur être concentrés 
vers l'enfant qui reposait. 

Le docteur Aubert, après s'être ren­
contré avec son confrère Lebraz qui, 
d'ailleurs, l'avait reçu avec beaucoup 
d empresement, très enchanté qu'il était 
de partager avec un confrère la lourde 
responsabilité qu'il avait assumée au 
sujet de la petite Germaine, retourna 
ensuite à Roscoif rejoindre le petit 
marquis. 

Celui-ci l'attendait anxieusement. 
— Eh bien I fit-il en l'apercevant, 

quoi de nouveau ? 

— L'enfant est moins mal que Je la 
croyais, déclara tout de suite Aubert, et 
à moins de complications, que Je ne 
prévois pas. J'espère la sauver. 

— Docteur Miracle 1 

— Demain matin, je fjyal une opéra­
tion chirurgicale. 

— Une opération ? 
— Oui. que j'ai déjà réussie plusieurs 

fois. 
— Cette pauvre Lucile vous devra une 

litre chandelle. 
« A propos, comment va-t-elle ? 
— Je l'ai laissée un peu rassurée. 

Ainsi que vous lui en aviez donné l'auto­
risation, elle va passer la nuit au chevet 
de sa fille. 

« Elle m'a d'ailleurs chargé de vous 
dire qu'aussitôt l'opération terminée, elle 
s'échapperait pour venir passer quelques 
moments avec vous. 

— Surtout, recommanda Jacques, dltes-
li'i bien qu'elle ne se tourmente pas à 
cause de moi. 

Une question brûlait ses lèvres. 
— Et l'autre ? 
L'autre, c'était Martel, le premier 

amant, le père de l'enfant 
Mais Jacques se tut : car, pour rien 

au monde, U n'eût voulu paraître aux 
yeux du docteur, jaloux d'un passé qui 
ne lui appartenait pas et dont 11 n'avait 
nullement le droit d'être Juge. 

Malgré cela, une sourde inquiétude, 
une angoisse indéfinie commençait à 
s'emparer de lui. et lorsqu'il rentra seul 
dans sa chambre, cette pensée se déve­
loppa davantage, le lancinant sans re­
lâche. 

La malle de Lucile était la. 

Bon premier regard tomba sur elle. 
n l'ouvrit machinalement et quand 

U se trouva en face de tous ces objets 

qui lui appartenaient, son •ngnhaM 
redoubla. 

Il éprouvait comme la sensation qu'elle 
était partie, qu'elle l'avait '̂Mindnnné. 
qu'elle ne l'aimait plus et qu'elle no 
reviendrait jamais. 

— C'est idiot, c'est stupide, se disalt-ll 
c i se couchant.. Je ne croyais vraiment) 
pas être pincé comme ça. 

« Après tout, ça n'a rien d'étonnant, 
elle est si charmante et si bonne. 

« Pauvre Luiu. elle doit être bien 
triste là-bas, auprès de cette enfant. 

« SI j'étais auprès d'elle. Je la ""ruole-
rais de mon mieux. 

« Mais il y a l'autre— oui- le jour­
naliste. 

« Je n'aimais déjà pas beaucoup les 
journalistes ; mais matntjn«^t_ ta ne 
peux plus les sentir. 

Ces en vain que le petit marquis cher» 
cha le sommeil. 

A trois heures du matin, U était encore 
éveillé. 

n entendait la mer battre tes ro­
chers, tout prés de lui, derrière l'hôtel. 

Plusieurs fols, les sirènes dos bateaux 
à vapeur, qui rentraient dans le port, 
déchirèrent la nuit silertnieuss de leurs 
cris stridents, sinistres «t lugubres. 

— Oh ! là ! là ! quelle barbe, m «Usait 
le petit marquis, se toavnaak ci se 
retournant dans son m 

« Nous qui étions si Usa au Moulin 
« B faudra que Je cherche quearuo 

chose pour me distraire demain 1 
Le lendemain matin, la dootsut revint, 
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